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Une demeure historique

A 1' "étage supérieur", une belle allée de
marronniers centenaires mène devant une
grande grille à fière allure, derrière laquelle
apparaît le château, vaste construction du
18ème siècle, sobre, sans caractère bien
défini.
Importante propriété avec "ferme-forte",
le domaine appartint à la famille des JOYEUSE
pendant deux siècles et demi. C'est en 1768
qu'il fut vendu par l'un des membres de
la famille, complètement ruiné, à Antoine-
Pierre DESPLASSES, ancien notaire du roi.
C'est ce dernier qui fit construire le château.
Après la Révolution, c'est le général Victor-
Emmanuel LECLERC qui se porte acquéreur
du domaine, vendu à l'audience des Criées
du Tribunal de la Seine. Général plein d'ave-
nir, il avait épousé la belle Pauline, soeur
de Bonaparte. C'est le général LECLERC
qui eut l'idée de surélever le château d'un
étage. (Dans ses "Mémoires" Alexandre DUMAS
raconte la visite qu'il fit à Pauline "BONA-
PARTE" - il avait 4 ans - avec son père,
le Général DUMAS 1

Pauline BONAPARTE ne resta pas longtemps
à Montgobert. En effet, LECLERC mourut
de la fievre jaune à Saint-Domingue et Pauli-
ne quitta la France. Dans un tombeau, sous
les frondaisons du parc, repose le corps

Entre Villers-Cotterets et Soissons, à deux
kilomètres de la Route Nationale n° 2 qui
traverse la magnifique Forêt de Retz, "se
niche" le pittoresque village de Montgobert
qui domine un bel étang comme on en décou-
vre de place en place dans la région.

du Général, avec celui de son fils Dermide.
Le château ne quitta pas la famille et c'est
le Maréchal DAVOUT - dont la femme est
née LECLERC - qui le possède en 1821. Il

passera ensuite au Comte de CAMBACERES,
son gendre, puis au Duc d'ALBUFERA.

Dernière page d'histoire, celle de la guerre
1914-1918. Le Général MAUNOURY y avait
établi son Quartier général où JOFFRE vint
souvent.

Expositions ... au château

Dès 1965, le Comte d'ALBUFERA, maire
de Montgobert, actuel propriétaire du domaine,
met gracieusement son château à la disposi-
tion du "Club de Retz" qui vient de se consti-
tuer, à l'initiative de Michel DES LIONS,
pisciculteur au village voisin de Puiseux-en-
Retz, grand invalide de guerre, et qui a beau-
coup de projets, beaucoup d'idées, beaucoup
de courage aussi ...

1965, c'est la première exposition, un salon
artistique présentant les oeuvres des peintres
de la région

; 1500 visiteurs I En 1966, nous
reverrons les peintres avec une présentation
de l'Histoire de la Région due à la Société
Historique de Villers-Cotterets. En 1967,
la vènerie est à l'honneur avec la participa-



tion de nombreux équipages. 1968, ce sera
l'inoubliable rétrospective de la guerre 14-
18, à l'occasion de l'année du cinquantenaire.
1969, la Forêt : hier ... aujourd'hui... demain;
Un beau programme, de nombreux visiteurs...

Naissance d'un Musée

1970 ! Les anniversaires ne manquent pas:
centenaire de la mort d'A. Dumas, de la

du Second Empire, de la guerre 1870,
événements importants qui ont marqué la
region. Matière abondante pour une exposi-
tion intéressante avec en plus "quelques
aperçus" sur le prochain Musée du Bois.
Oui, l'idée est née après la manifestation
de l'année précédente et 1971 verra sa réali-
Sation grâce à la ténacité de Michel DES
LIONS, aidé par les ouvriers de la "première
heure" que nous nous plaisons à citer : le
Comte d'ALBUFERA qui enrichira beaucoup
les collections, MM. DESCLEVE père et
fils, BORDES, BEGUE ... des bénévoles...
qui veulent faire quelque chose.

L'Office départemental du tourisme s'intéres-
se à la question. Les dons arrivent, quelques
subventions

... L'Office des forêts participe,
la Fédération départementale de la chasse
et la Chambre d'agriculture aussi.
Au fil des années, les salles vont se multi-
plier (il y a beaucoup de place dans le châ-
teau) ; une trentaine sont maintenant
occupées.

Ce qu'on peut attendre d'une visite ?

" Beaucoup.
9n est toujours étonné à la première visite,
etonné par ce qui a pu être "amassé" en
Moins de dix ans, étonné par tous les outils
exposés et par la diversité des métiers qu'ils
Peuvent représenter. Ce ne sont pas toujours
des "métiers du bois" qui sont évoqués, mais
aUssi des pratiques, des occupations et des
habitudes où le bois - matériau exceptionnel-
Va jouer un rôle.

Bien sûr, à Montgobert on ne trouvera pas
le bel ordonnancement de certains musées
ethnographiques ou régionaux, bien sûr les
Outils ne sont pas présentés de façon assez
"scientifique", bien sûr tous les ateliers

|Je sont pas encore en place... L'effort des
artisans" bénévoles (les rangs des pionniers

SOnt déjà bien décimés et la relève n'est
Pas toujours facile à organiser) tend justement
a la reconstitution des lieux de travail.
Chaque fois que cela est possible des docu-
ments (pages de l'encyclopédie de Diderot,

photographies, agrandissements de cartes
postales) montrent l'utilisation des outils,
scènes souvent pittoresques, images du passé,
qui étonnent et amusent parfois les jeunes,
qui avivent les souvenirs des plus anciens.
C'est que le Musée s'adresse à tous les
âges, le visiteur de 6 ans sera intéressé
par la salle des animaux de la forêt mais
aussi par les images qui se déroulent au
troisième étage grâce à l'installation audio-
visuelle réalisée l'an dernier. Si c'est un
groupe qui visite, une école par exemple,
il faudra savoir choisir, savoir se limiter,
il y a trop à voir I

Un immense hangar aménagé en 1980 abrite
le gros matériel "en bois", du chariot à
la batteuse, et capte l'attention avant même
qu'on pénètre dans le château.



Si nous voulions une visite "ordonnée" ?

Essayons simplement de classer les thèmes
proposés

:

- L'Exploitation de la forêt - la salle de
l'O.N.F. permet de l'étudier (de la planta-
tion à la vente des bois) et d'attirer l'atten-
tion sur les différents aspects du rôle
des agents forestiers. La pièce voisine
présente le sous-sol, les differentes essen-
ces et montre l'importance de la forêt
privée. Une mention spéciale aux bois
fossilisés tirés des grévières du Soissonnais.

- Les métiers du Bois - Le bûcheron est
évoqué par sa hache et son passe-partout,
mais voici également la première tronçon-
neuse - moteur à pétrole - de la région
(1913). Le chantier des scieurs de long
est reconstitué, voisinant la scie verticale
alternative avec le chariot qu'il fallait
pousser.

L'arbre abattu, la grume transformée er
planches, on peut songer aux métiers qui
vont donner l'occasion de présenter des
centaines d'outils. Citons au hasard le menui-
sier, le charpentier, le charron, le tourneur
sur bois, le chaisier, le tonnelier, le sabotier.
le vannier, le mérandier

... D'autres fabrica-
tions moins connues, locales ou non, n'ont
pas été oubliées, celles des fagots, des lattes.
des échalas, des porte-manteaux, des formes
à chaussures ... et toute la boissellerie qui
faisait la renommée des artisans de Villers-
Cotterets au siècle dernier.

- D'autres salles encore - Difficiles à ranger
dans notre classification sont les salles
qui reconstituent la vie agricole, la fabrica-
tion du beurre et du fromage, le travail
de la vigne de l'araire au pressoir et
présentent les traîneaux et schlittes,
le matériel du tisserand des dévidoirs
et rouets au métier Jacquard ... Il faudrait
aussi indiquer l'exposition de l'Office
de Tourisme, celle de la Société Historique..

- Chez les peintres - Quand on a vu les
derniers ateliers, un effort est encore
nécessaire pour parvenir à l'étage supé-
rieur. Mais on ne le regrette pas : une
grande verrière nous fait découvrir la
Forêt de Retz, avec sa ligne du Faîte,
spectacle changeant avec les saisons.
Ici c'est le grenier des peintres et des
poètes ; ils l'ont aménagé pour exposer
leurs oeuvres et on peut généralement
les rencontrer le dimanche.

Quelques réflexions (..non obligatoires)

Cette évocation de métiers - disparus le
plus souvent - peut inciter à la réflexion,
que le guide suggère parfois.

Ici tout porte à assimiler à des artistes
tous ceux qui travaillaient le bois (et le
travaillent encore). Tout est précision, tout
impose attention, maîtrise des gestes
mais aussi travail et amour du métier. (Nos
scieurs de long, nos sabotiers n'avaient
pas besoin de montre ; c'est la lumière
qui réglait la durée des journées 1)

Ce retour au passé est une véritable leçon.
Bien des aspects humains pourraient être
étudiés, et cette étude ne manquerait pas
d'intérêt.

Mais notre visite est terminée.
S'il reste un peu de temps, la promenade
est possible dans le magnifique parc qui
plaira aux amoureux de la nature.



Renseignements pratiques

Montgobert est à 9 km de Villers-Cotterets.

Le Musée est ouvert du 1er avril au 31 octobre
tous les jours - sauf le mardi - de 10 H à
12 H et de 14 H à 18 H ; le dimanche de
14 H à 18 H.
Un guide-animateur accueille le public ;
tél. (23) 72.51.09, de préférence entre 9
et 10 H.

Pour les visites de groupes (scolaires le
vendredi), prévenir à l'avance :

Tél. 96.06.78

Entrée : 10 F - Tarifs spéciaux pour les
groupes et les scolaires.

DES CENTAINES D'OUTILS.
En plus des «Outils du Bois», on s'est efforcé de re-
grouper les témoignages de la vie de nos ancêtres. La
vie agricole est ainsi évoquéegrâce à de nombreux ins-
truments et outils dont les «jeunes générations» ne
soupçonnent souvent même pas l'existence.
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